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TORNATA DEL 9 MARZO

ces actes, les rois en reprenaient la substance dans leurs é-
dits, afin que les citoyens parussent obéir à leurs lois et non
aux prescriptions d'un pouvoir étranger. » Ainsi vous voyez
que les actes des papes n'ont jamais eu force qu'autant qu'ils
ont été faits avec l'assentiment des puissances temporelles.

C'est là précisément ce que nous disait, il y a un instant,
l'honorable M. Jacquemoud, ex-conseiller de la Cour d'appel,
que les concordats en Savoie n'ont jamais eu force qu'autant
qu'ils ont été enregistrés au Sénat. C'était un droit des an-
ciennes libertés et franchises qui restaient au Sénat de la
Savoie. De ce que les canons n'étaient obligatoires chez
nous qu'autant que nos Sénats les enregistraient, on ne peut
en conclure que nos lois n'ont d'effet qu'autant que les papes
les enregistreraient à leur tour. Un cercle aussi vicieux d'i-
dées serait une odieuse négociation de la souveraineté natio-
nale dont nous sommes les dépositaires et resterons les gar-
diens.

Par ces motifs je repousse l'article additionnel suspensif.
PALLUEL. Je n'ai point l'intention de répondre à M. Jac-

quier; je ne veux que donner une explication sur la vraie si-
gnification de l'article additionnel quej 'ai proposé. Ce qui en a
été dit par M. Jacquier me prouve qu'il n'en a pas bien saisi
le sens. Il en retranche la dernière partie, portant que le Mi-
nistère devra rendre compte de ses négociations au Parlement.

Or cela signifie précisément que la Chambre se réserve
d'aviser si les négociations devaient rester sans résultat.

Ainsi îa pensée de mon amendement n'est pas celle in-
diquée par M. Jacquier.

Ma pensée me semblerait même se rapprocher beaucoup de
celle exprimée par M. le ministre de la justice. J'ai relu ce
matin son discours d'hier, il contient à peu près les paroles
suivantes: votez, a-t-il dit, la loi proposée, je la soumettrai
ensuite au St-Siége. Je lui dirai : voilà les intentions du Par-
lement piémontais, voilà de quelle manière il entend appli-
quer son Statut. Faisons un concordat sur ces bases. Il a
ajouté que ce concordat il espérait l'obtenir et le soumettre
ensuite à l'approbation du Parlement.

En quoi différai-je donc de M. le ministre ? Seulement en
ce que je veux exprimer dans la loi la nécessité du concor-
dat, tandis que le ministre veut le concordat sans en recon-
naître la nécessité.

Ainsi plus j'y réfléchis, plus je me persuade que mon a-
mendement présente un moyen-terme parfaitement accep-
table.

J'ajouterai encore deux mots: M. Jacquier nous a cité un
texte de M. Thiers, qu'il dit être en opposition avec celui cité
par moi hier; pour mois je n'y vois pas cette opposition;
mais existât-elle, cela signifierait simplement que l'opinion
de M. Thiers dans son Histoire de la Révolution française
(car c'est de celle-ci qu'il s'agit) s'est un peu modifiée dans
son Histoire du Consulat et de VEmpire par moi invoquée.
L'on sait la distance qui sépare ces deux productions ; or à
laquelle donner la préférence? Certainement à la dernière,
comme étant l'opinion mûrie par l'expérience de l'homme
d'État.

SICCARDI, ministro di grazia e giustizia. Mi pare di
aver già avuto l'onore di dire ieri che il Ministero non poteva
accettare veruna proposta di sospensione sotto qualunque
forma venisse presentata: la stessa protesta, suggerita dalla
medesima convinzione, il Ministero ha l'onore di ripetere
quest'oggi alla Camera, e con ciò io non credo di essere da
me stesso discorde.

Eo veramente detto che molte cose rimanevano a concor-
darsi colla Sauta Sede, ma nello stesso tempo ho dichiarato
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che per me si riguardava questa legge come il vero compi-
mento dello Statuto nelle materie soggette alle giurisdizioni
civile e penale.

Io credeva allora, come credo tuttavia, che il compimento
di questa legge appartenga alle attribuzioni, come appar-
tiene al dovere del Parlamento. (Bravo !)

JACQUIER. . M. Thiers a changé d'opinion, dit l'honorable
député Pallueî : hélas I messieurs, que voulez-vous que j'y
fasse? (Ilarità}

Toujours est-il que dans son ouvrage spécial de la révo-
lution française il n'a point blâmé la conduite de l'Assemblée
constituante?

Et cela prouve à tout le moins deux choses :
La première^ que quand on cite des auteurs il faut choisir

ceux qui ne changent pas (Ilarità) ;
La seconde, qui est la meilleure, c'est que pour des ques-

tions de ce genre on doit, au lieu de ces citations, s'en
référer aux sources pures du bon sens et de notre droit
public. (Bravo l)

PRESIDENTE . Se nessuno domanda la parola, si pas-
serà allo scrutinio segreto sopra questo articolo addizionale.

Lo rileggerò:
« Prima che sia messa ad esecuzione la presente legge, il

Governo vorrà concertarsi colla Santa Sede, e renderà conto
de'suoi negoziati al Parlamento. »

Alcune voci. Spieghi il voto.
LANZA. Vi sono deputati i quali desiderano che venga me-

glio spiegato il voto che si dà, che cioè esso è un voto
dato per l'emendamento e non sull'intera legge, perchè al-
cuni hanno manifestato il dubbio che possa nascere incer-
tezza sulla votazione.

PRESIDENTE . Resta inteso che si passa alla votazione
per isquittinio segreto sopra l'articolo addizionale e nulla
più. Quelli che approvano l'articolo porranno la palla bianca
nell'urna che sta sulla ringhiera e la palla nera in quella che
sta sul tavolo.

NOTTA. . Bisogna dire che è l'emendamento proposto dal
deputato Palluel.

PRESIDENTE . L'ho già detto.

MARTINET . Je demanderais qu'on lût les noms des dé-
putés qui ont proposé le scrutin secret.

PRESIDENTE . Non ho nessuna difficoltà, e penso che
coloro che hanno chiesto lo scrutinio segreto non hanno
pur essi nulla a opporre. Essi sono i deputati Despine, Pis-
sard, Mongellaz, Delivet, Justin, Gandolfi, Roberti, Cossu,
Favrat e D'Aviernoz.

(Si procede allo squittinio segreto.)
(Terminata la votazione, il deputato Cagnardi avverte

che alcuni votanti hanno sbagliato nel dare il voto, che cioè
votarono in favore deW articolo, mentre avrebbero voluto vo-
tare in senso contrarli al che il presidente risponde non es-
servi alcun rimedio.)

Risultato della votazione :
Presenti ........
Votanti iM
Maggiorità ....... 78

Voti favorevoli . . . 54
Voti contrari . . . .120

(La Camera rigetta l'articolo addizionale.)
Siccome tutti gli articoli sono stati votati, si passerà

alla votazione per isquittinio segreto sul complesso della
legge.

COSSATO . Mi sia concesso di far conoscere in pa*brevi


